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Préambule	
Ce	guide	est	issu	de	l’appui	conseil	du	F3E	concernant	le	suivi	et	l’évaluation	des	changements	produits	par	un	
programme	 Erasmus	 +	 KA2	 intitulé	 «	préparer	 les	 métiers	 de	 demain	 en	 milieu	 rural	»	 regroupant	 des	
partenaires	 français,	 anglais,	 italiens,	 lituaniens	 et	 grecs	 et	 coordonnée	 par	 l’Union	 Nationale	 des	 Maisons	
Familiales	Rurales	d’Education	et	d’Orientation.	
	
Le	F3E	

Créé	 en	 1994,	 le	 F3E	 (www.f3e.asso.fr)	 est	 un	 réseau	 pluri-acteurs	 composé	 d’une	 centaine	 d’ONG,	 de	
collectivités	 territoriales	 et	 d’établissements	 publics	 de	 santé	 français.	 Sa	 mission	 consiste	 à	 améliorer	
l’évaluation,	l’impact	et	la	qualité	des	actions	de	coopération	et	de	solidarité	internationale.	A	cet	effet,	le	F3E	
développe	des	activités	de	renforcement	des	capacités	utiles	à	l’analyse	et	au	partage	des	pratiques.	Il	contribue	
aussi	aux	débats	stratégiques	et	politiques	au	sein	du	secteur.	
Depuis	2014,	le	F3E	expérimente	au	sein	d’un	programme	de	recherche	action	les	approches	de	suivi	évaluation	
de	 programmes	 de	 coopération	 dites	 «	orientées	 changements	».	 L’UNMFREO,	 adhérente	 au	 F3E,	 est	 partie	
prenante	de	cette	expérimentation,	qu’elle	a	souhaité	étendre	en	développant	ce	type	de	suivi-évaluation	à	un	
des	 programmes	 Erasmus	 +	 qu’elle	 mène.	 Le	 programme	 en	 question	 porte	 sur	 le	 repérage	 des	 besoins	 en	
compétences	dans	les	territoires	ruraux.	
	
Le	partenariat	stratégique	«	Préparer	les	métiers	de	demain	en	milieu	rural	»	

Le	partenariat	stratégique	(action-clé	2	du	programme	Erasmus	+)	intitulé	«	Préparer	les	métiers	de	demain	en	
milieu	rural	»	est	déposé	par	l’UNMFREO	et	compte	plusieurs	partenaires	européens	:	 la	Fédération	Régionale	
des	MFR	de	Midi-Pyrénées,	Centre	for	LEADER	Programme	and	Agricultural	Training	Methodology	(PLZMMC)	en	
Lituanie,	 Scuola	 Centrale	 Formazione	 en	 Italie,	 Salford	 City	 College	 au	 Royaume-Uni	 et	 Greek	 Scientific	
Association	of	Therapeutic	Riding	and	Hippotherapy	 (GSATRH),	association	nationale	d’équithérapie	en	Grèce.	
L’Union	Nationale	 des	Maisons	 Familiales	 Rurales	 regroupe	 430	 établissements	 de	 formation,	 71	 fédérations	
départementales,	régionales	et	1	centre	national	pédagogique,	impliqués	dans	le	développement	territorial	et	la	
formation	professionnelle	des	70	000	personnes	formées	chaque	année.	Ces	dernières	sont	liées	au	milieu	rural	
et	souvent	isolées	géographiquement	voire	socialement	(Jeunes	Avec	Moins	d’Opportunités).	Le	champ	d'action	
de	 l'Union	 est	 national	 et	 son	 domaine	 d'intervention	 touche	 aux	 questions	 liées	 à	 la	 famille,	 la	 jeunesse,	 la	
ruralité,	 l'économie	sociale	et	solidaire	et	 la	 formation	professionnelle.	Chacun	des	partenaires	œuvre	pour	 la	
formation	 et	 l’insertion	 des	 jeunes,	 au	 travers	 de	 la	 formation	 professionnelle	 et	 notamment	 dans	 le	monde	
rural.	 Bien	 que	 les	 situations	 diffèrent	 selon	 les	 particularités	 de	 chacun	 des	 pays	 partenaires,	 nous	 pouvons	
noter	 un	 ensemble	 de	 points	 communs	 qui	 mène	 à	 un	 questionnement	 partagé	 :	 quelle	 formation	
professionnelle	dans	ce	monde	rural	en	mouvance	?	Comment	continuer	à	assurer	une	concordance	formation-
emploi	:	quels	sont	les	nouveaux	métiers,	 les	nouvelles	compétences	dont	les	territoires	ont	et	auront	besoin,	
comment	développer	de	nouvelles	approches	didactiques	et	adapter	les	parcours	de	formation	et	d’insertion	?	

Ce	 questionnement	 s’inscrit	 dans	 une	 volonté	 d’amélioration	 des	 formations	 proposées	 pour	 renforcer	 les	
compétences	en	cohérence	avec	la	stratégie	de	l’Europe	2020.	Le	projet	vise	aussi	à	faciliter	le	recrutement	de	
jeunes	 par	 les	 entreprises	 en	 proposant	 des	 parcours	 de	 formation	 adaptés	 aux	 besoins	 respectifs,	 dans	
l'optique	du	communiqué	de	Bruges.	

Si	 les	 bénéficiaires	 finaux	 de	 ce	 projet	 sont	 les	 jeunes,	 les	 participants	 à	 ce	 projet	 sont	 les	 membres	 des	
organismes	 partenaires	 :	 les	 directeurs	 de	 structures	 d’appui	 à	 la	 formation	 professionnelle,	 les	 chargés	 de	
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mission	mobilité	transnationale,	les	formateurs,	les	maîtres	de	stage	en	tant	que	professionnels	impliqués	dans	
les	parcours	de	formation.	La	production	finale	a	pris	la	forme	d'un	guide	méthodologique.	

Le	déroulement	du	partenariat	stratégique.	
•	 1ère	 activité	 en	 France,	 en	 septembre	 2014	 :	 Lancement	 du	 projet	 et	 de	 la	 1ère	 étude	 sur	 le	 thème	 de	
l'activité	2	et	suivie	d’une	Etape	de	recherche,	collecte	de	données	par	chacun	des	partenaires	dans	son	pays	sur	
le	thème	de	l'activité	2.	Evénement	de	dissémination.	

•	2ème	activité	en	Grèce	en	février	2015	:	"Les	parcours,	révélateurs	d’insertion	et	de	nouveaux	métiers"	:	Mise	
en	 commun,	 analyse	 des	 données,	 Visites	 d’étude	 et	 interventions,	 Synthèse	 et	 rédaction	 d’un	 rapport,	
Préparation	du	thème	de	l'activité	3.	Evénement	de	dissémination	puis	Etape	de	recherche,	collecte	de	données	
par	chacun	des	partenaires	dans	son	pays	sur	le	thème	sur	le	thème	de	l'activité	3.	

•	3ème	activité	en	Lituanie,	en	septembre	2015	:	"Le	secteur	professionnel,	une	vision	des	nouveaux	métiers"	
sur	 le	 même	 modèle	 que	 la	 précédente	 avec	 Etape	 de	 recherche,	 collecte	 de	 données	 par	 chacun	 des	
partenaires	dans	son	pays	sur	le	thème	de	l'activité	4.	

•	4ème	activité	en	Italie,	en	février	2016	:	"Le	territoire	rural,	des	besoins	de	nouveaux	métiers"	puis	Analyse,	
synthèse	des	données	et	rédaction	d’un	guide	méthodologique	pour	l’identification	des	métiers	émergents	dans	
le	monde	rural	

•	 5ème	 rencontre	 :	 Conférence	 finale	 en	 France	 en	 juillet	 2016	 sous	 forme	 d’une	 université	 itinérante	 des	
territoires	ruraux	:		

-	 Restitution	 des	 données	 et	 analyses	 issues	 des	 3	 programmes	 intensifs	 et	 présentation	 de	 la	
production	intellectuelle	:	le	guide	méthodologique.	

-	Interventions	d’experts	ayant	travaillé	dans	une	approche	prospective	:	avenir	des	territoires,	métiers	
émergents	et	compétences	de	demain,	jeunesse	rurale	et	trajectoires	professionnelles).	

-	 Travaux	 collectifs	 thématiques	 sur	 la	 base	 d’axes	 stratégiques	 identifiés	 pour	 des	 leviers	 de	
changement,	d’optimisation	de	la	formation	professionnelle.	

-	Grand	final	:	dissémination	finale	
	

L’impact	 attendu	de	 ce	projet	 est	de	plusieurs	ordres	mais	 il	 constitue	 la	première	étape	d’une	 collaboration	
entre	 les	partenaires,	d’autres	partenariats	sur	des	questionnements	communs	suivront	et	s’étendront	aussi	à	
d’autres	 puisque	 les	 résultats	 sont	 transférables.	 Chacun	 des	 partenaires	 aura	 acquis	 une	méthodologie	 des	
partenariats	stratégiques	et	 ils	permettront	à	d'autres	de	s'y	 intégrer.	Le	métier	de	«	 formateur	»	»	en	milieu	
rural	évoluera	pour	:	

-	Développer	la	dimension	européenne	des	formations,	
-	Faciliter	la	prise	d'initiative	des	jeunes	et	élargir	leurs	possibilités	d'emploi.		
-	Améliorer	 la	qualité	des	 formations	par	 l’adéquation	entre	emploi	et	 formation	sur	chaque	territoire	
mais	aussi	au	niveau	européen.			 	
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Ce	qui	se	fait	déjà	

Depuis	 le	 début	 de	 leur	 engagement	 dans	 les	 programmes	 européens,	 les	 MFR	 ont	 inclus	 un	 travail	
méthodologique	sur	l’évaluation	lors	de	chaque	programme	engagé.	Depuis	2014,	elles	partagent	ces	questions	
au	niveau	national,	à	partir	des	expériences	de	chaque	région.	

Au	cours	de	programmes	antérieurs,	l’UNMFREO	et	les	fédérations	ont	commencé	à	expérimenter	des	outils	de	
suivi-évaluation	pour	mesurer	 les	 indicateurs	de	suivi,	d’effet	et	d’impact.	Concernant	des	actions	de	mobilité	
des	MFR,	chaque	année	les	référents	mobilités	renseignent	des	fiches	en	ligne	ou	des	questionnaires	(mobility	
tool,	rapport	de	participant)	qui	contribuent	à	alimenter	les	rapports	intermédiaires	et	finaux.	Ils	permettent	par	
exemple	 de	 connaître	 le	 nombre	 de	 jeunes	 en	 mobilité,	 mais	 aussi	 le	 type	 de	 stage	 et	 les	 contenus…	 La	
comparaison	sur	plusieurs	années	donne	une	vision	des	 tendances	de	 fond.	 Les	 rapports	des	participants,	 les	
rapports	finaux	et	intermédiaires	des	fédérations	et	des	MFR	constituent	une	source	privilégiée	d’informations	
sur	la	qualité	des	mobilités	mais	aussi	sur	les	relations	partenariales	(particulièrement	autour	de	la	question	de	
la	qualité	des	stages),	les	activités	menées,	la	force	de	l’engagement	des	acteurs	et	les	relations	au	territoire.	

Evaluation	des	apprentissages	mutuels	

Le	dispositif	de	planification,	suivi	et	évaluation	qui	se	met	en	place	vise	à	inclure	une	meilleure	évaluation	des	
apprentissages	mutuels.	Il	passe	par	le	renforcement	progressif	de	la	dimension	participative	et	la	diversification	
des	méthodes	d’évaluation.	Cette	 approche	permet	de	mieux	apprécier	 les	dynamiques	 sociales	 à	 l’œuvre	et	
séparer	 redevabilité	 et	 apprentissage,	 les	 deux	 étant	 nécessaires.	 La	 redevabilité	 s’entend	 auprès	 des	
partenaires	techniques	et	financiers	mais	aussi	auprès	des	personnes	bénéficiaires	des	programmes	de	mobilité.	
L’apprentissage	relève	de	la	question	des	changements	systémiques	et	durables.	

Des	changements	systémiques	et	durables	
Les	programmes	Erasmus	+	font	précisément	appel	à	l’évaluation	de	ces	changements	systémiques	et	durables	
et	 se	 préoccupent	 de	 la	 pérennisation	 des	 acquis	 plus	 que	 des	 activités	 :	 processus	 de	 renforcement	 de	
capacités,	d’appui	à	la	concertation,	d’approche	et	de	travail	interculturel	ou	de	travail	collaboratif.	Un	outillage	
classique	quantitatif	centré	sur	les	activités	est	peu	adapté	en	soi	pour	mesurer	ces	derniers.			

Expérimentation	de	méthodes	innovantes	en	MFR	
Ces	 processus	 de	 long	 terme	 sont	 centrés	 principalement	 sur	 les	 acteurs	 :	 changement	 de	 pratiques	
professionnelles,	 de	 comportement,	 de	 relations	 entre	 acteurs.	 Dans	 ce	 cadre,	 les	 outils	 et	 méthodes	 de	
pilotage	 du	 programme	 doivent	 s’adapter	 au	 fur	 et	 à	 mesure	 pour	 permettre	 de	 mieux	 mesurer	 les	
changements	 à	 l’œuvre.	 L’UNMFREO	 fait	 partie	 d’un	programme	appelé	 «	PRISME	»	 et	 coordonné	par	 le	 F3E	
pour	ces	raisons.	Les	MFR	ont	commencé	à	expérimenter	des	méthodologies	innovantes	qui	aident	à	asseoir	les	
actions	sur	une	vision	politique,	à	évaluer	la	réalité	de	leur	mise	en	œuvre	et	d’en	rendre	compte	:	cartographie	
des	 incidences,	 théories	 du	 changement.	 Les	 acteurs	 du	 programme	 souhaitent	 inclure	 cette	 analyse	 des	
processus	et	effets	en	complément	du	dispositif	de	planification,	suivi	et	évaluation	classique.		

Afin	 de	 mieux	 qualifier	 les	 éléments	 de	 réponse	 aux	 questions	 de	 fond	 sur	 l’insertion	 des	 publics,	 le	
développement	territorial	et	 l’engagement	citoyen	des	 individus	et	des	organisations,	des	outils	sont	en	cours	
d’élaboration	avec	le	F3E	(f3e.com)	au	sein	du	partenariat	stratégique	coordonné	par	l’UNMFREO	«	préparer	les	
métiers	de	demain	en	milieu	rural	»	pour	enrichir	le	dispositif	de	planification,	suivi	et	évaluation.		
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Le	présent	guide	apporte	des	éléments	de	méthode	et	propose	un	outillage	dont	voici	2	exemples	:	

Journal	du	changement	
Le	premier	outil	est	un	«	journal	du	changement	»	qui	permet	de	qualifier	à	la	fois	les	questions	de	changements	
majeurs	induits	par	ces	programmes	et	de	les	lier	aux	activités	qui	y	ont	contribué.	Cet	outil	d’auto-évaluation	
permet	de	susciter	le	dialogue	avec	les	acteurs	concernés,	de	préciser	les	grandes	évolutions	et	le	lien	avec	les	
actions	sur	une	période	donnée.	Son	utilisation	régulière	est	appréciée	des	acteurs	des	fédérations	et	des	MFR	
qui	l’ont	déjà	testé.	Il	est	très	facile	d’accès	et	peut	être	utilisé	avec	tous	les	publics,	sous	réserve	de	l’animer	un	
peu	avec	les	plus	jeunes.	Une	réflexion	est	en	cours	sur	le	fait	de	l’adapter	pour	suivre	plus	précisément	l’impact	
lié	aux	programmes	de	mobilité.	L’UNMFREO	se	propose	d’accompagner	les	fédérations	porteuses	de	projet	à	
ce	sujet.	

Journal	de	bord	et	feuille	de	route	
Une	expérimentation	a	également	 lieu	avec	un	«	Journal	de	bord	»	et	une	«	feuille	de	route	»,	plutôt	destinés	
aux	 référents	 mobilité	 en	 MFR	 ou	 en	 région.	 Le	 premier	 est	 basé	 sur	 le	 témoignage	 spontané	 vis-à-vis	 de	
changements	 observés	 et	 prend	 de	 plus	 en	 plus	 de	 valeur	 au	 fur	 et	 à	 mesure	 des	 entretiens	 (à	 différents	
moments	ou	avec	différents	acteurs).	Il	inclut	également	une	partie	sur	la	capitalisation.	La	feuille	de	route	est	
également	 un	 outil	 très	 simple	 qui	 permet	 de	 planifier	 les	 activités	 dans	 le	 temps	 et	 de	 responsabiliser	 les	
acteurs.	Une	partie	sur	 le	suivi	de	ces	activités	permet	d’ajuster	régulièrement	 la	 ligne	de	conduite.	Ces	outils	
sont	en	cours	d’évolution	et	pourraient	être	intégrés	ou	adaptés	en	fonction	des	acteurs	et	des	situations	(suivi	
des	organismes	d’accueil	d’une	année	à	l’autre,	par	exemple)	

Qualifier	les	Impacts	:	les	enjeux		

Sur	les	questions	liées	à	l’équité	des	chances	et	à	l’insertion	professionnelle	
En	se	préoccupant	de	la	formation	des	jeunes	ruraux,	le	programme	aura	de	toute	évidence	un	impact	fort	sur	la	
promotion	de	l’équité	des	chances	et	de	l’insertion	professionnelle	car	c’est	une	population	souvent	défavorisée	
en	matière	de	mobilité.	Les	études	menées	par	les	MFR	montrent	que	les	familles	dont	les	jeunes	viennent	se	
former	à	la	MFR	sont	en	général	de	revenus	modestes.		

Le	programme	vise	la	mise	en	œuvre	d’un	service	d’éducation	et	de	formation	de	qualité	dans	les	zones	rurales	
souvent	 délaissées	 et	 où	 parfois	 aucune	 autre	 offre	 n’existe.	 L’action	 des	MFR	 contribue	 ainsi	 à	 réduire	 les	
inégalités	 territoriales,	 tout	 en	 cherchant	 un	 lien	 équilibré	 entre	 ville	 et	 campagne,	 par	 exemple	 par	 le	
développement	de	mobilités	entre	des	territoires	très	différents	comme	des	capitales	européennes.	

Pour	les	MFR	et	la	fédération	
L’implication	 des	MFR	 françaises	 dans	 des	 actions	 de	 coopération	 internationale	 et	 de	mobilité	 européenne	
depuis	de	nombreuses	années	apporte	une	plus-value	à	la	fois	pour	les	individus	qui	s’y	investissent,	mais	aussi	
sur	 le	 positionnement	 des	 MFR	 que	 ce	 soit	 au	 niveau	 local	 ou	 national.	 Cela	 contribue	 à	 renforcer	 le	
positionnement	des	administrateurs	des	MFR	de	France,	celui	des	Fédérations	et	de	 l’Union.	 La	démarche	de	
partenariats	européens	autour	de	la	mobilité	est	un	outil	privilégié	de	professionnalisation	et	d’ouverture	pour	
les	 équipes	 qui	 prennent	 du	 recul	 sur	 leurs	 pratiques	 et	 se	 forment	 au	 contact	 de	 leurs	 homologues.	 Le	
changement	de	posture	de	la	part	des	personnes	engagées	dans	les	Fédérations	françaises	quant	aux	certitudes	
ou	 aux	 craintes	 que	 peut	 générer	 la	 société	 en	 France	 est	 flagrant.	 Ce	 changement	 contribue	 très	 souvent	 à	
redonner	de	 l’énergie	au	mouvement	 français	et	à	alimenter	 les	projets	associatifs	avec	des	ambitions	qui	ne	
contredisent	pas	le	positionnement	de	contribution	aux	partenariats	établis.	
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Pour	les	partenaires	des	MFR	
Les	organismes	partenaires	sont	également	les	cibles	du	programme.	En	ce	sens,	le	programme	aura	pour	effets	
de	 les	 renforcer	 en	 compétences	 et	 en	 capacités	 pour	 qu’ils	 gagnent	 en	 efficacité	 en	 tant	 qu’acteur	 de	 la	
citoyenneté	 européenne	 et	 du	 dynamisme	 économique	 européen	 (par	 les	 compétences	 liées	 à	 l’accueil	 de	
stagiaires	européens	par	exemple).	

Les	 impacts	 se	 situent	au	niveau	de	 l’amélioration	de	 la	qualité	des	 formations	et	du	 lien	avec	 les	 réalités	du	
travail	 mais	 aussi	 sur	 la	 force	 de	 conviction	 de	 l’association	MFR	 en	 contribuant	 à	 faire	 vivre	 son	 projet	 de	
manière	 ambitieuse.	 Concernant	 les	 partenaires	 territoriaux	 et	 l’appui	 de	 la	 fédération,	 le	 programme	
permettra	de	consolider	les	expériences	de	collaboration	et	de	renforcer	leurs	expériences	internationales	dans	
les	pays	où	ils	seront	amenés	à	intervenir.		
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Comment	suivre	un	programme	Erasmus,	au-delà	des	activités	?	

	
Les	programmes	Erasmus	+	 favorise	 les	projets	de	mobilité	et	de	coopération	en	Europe	afin	de	renforcer	 les	
compétences	 de	 tous	 pour	 une	meilleure	 employabilité,	 de	 soutenir	 l'innovation	 au	 sein	 d’établissements	 et	
d’organismes	 d'éducation	 et	 de	 formation	 et	 leur	 internationalisation,	 de	 promouvoir	 une	 utilisation	
transparente	et	cohérente	au	niveau	européen	des	outils	de	reconnaissance	et	de	validation	compétences,	de	
favoriser	la	coopération	entre	pays	européens	et	non-européens.		
Ce	 type	 de	 programme	 identifie,	 comme	 le	 précise	 le	 guide	 «	Diffusion	 et	 impact	 dans	 les	 projets	 scolaires	
Erasmus	+	1»,	trois	types	d’impact	principaux	pour	des	projets	soutenus	:		

• Impacts	souhaités	sur	les	individus,	
• Impacts	souhaités	sur	les	organismes,	
• Impacts	souhaités	sur	les	systèmes.	

	

Source	:	https://www.agence-erasmus.fr/docs/2311_guide_diffusion_impact_sco_web-final.pdf	

	

Les	porteurs	du	projet	ont	le	souci	de	penser,	en	amont	du	projet,	aux	changements	auxquels	ils	souhaitent	que	
leur	 projet	 contribue	 et	 développent	 des	 actions	 en	 conséquence.	 Reste	 ensuite	 à	 suivre	 et	 évaluer	 ce	 que	
génèrent	ces	actions	:	Quels	changements	sont	générés	par	le	programme	?	Comment	suivre	les	effets	de	celui-
ci,	 au-delà	 du	 suivi	 des	 activités,	 pour	 pouvoir	 le	 réajuster	 si	 nécessaire.	Ce	 suivi,	 plutôt	 qualitatif	 des	
changements	auquel	le	programme	contribue	sont	souvent	d’éléments	dont	l’évolution	est	difficile	à	suivre	et	à	
mesurer.	
Les	 «	approches	 orientées	 changement	»	 sont	 un	 ensemble	 d’outils	 et	 de	 méthodes	 qui	 visent	 justement	 à	
accompagner	ces	préoccupations	:	ces	approches	facilitent	la	planification,	le	suivi	et	l’évaluation	des	actions	à	
l’aune	des	changements	auxquels	elles	souhaitent	contribuer.	
	 	

																																																													
1	http://ec.europa.eu/programmes/erasmus-plus/resources_fr		
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Suivre	les	«	changements	»,	en	théorie.	
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Quel	est	l’intérêt	de	suivre	les	«	changements	»?		

Le	suivi	des	changements	a	pour	intérêt	:		
	

→	De	 compléter	 le	 suivi	 classique	 tel	 que	 indicateurs	de	 résultats,	 suivi	 des	 activités	:	 il	 permet	
d’enrichir	l’aperçu	des	changements	auxquels	a	contribué	le	programme,	au-delà	des	résultats	quantitatifs.	La	
contribution	 des	 projets	 Erasmus	 +	 ne	 se	 résume	 pas	 au	 nombre	 d’échanges	 organisés.	 Le	 suivi	 des	
changements	permet	d’explorer	ce	que	la	formation	a	contribué	à	faire	évoluer	chez	les	 individus,	au	sein	des	
organismes	et	plus	largement	au	niveau	des	systèmes.	

→	 D’aborder	 –	 de	 façon	 réaliste	 –	 l’évaluation	 de	 l’impact	 de	 programmes	 complexes	;	 ces	
approches	 ciblent	 les	 acteurs	plus	que	 les	 actions.	 Elles	permettent	d’analyser	 les	 enjeux	pour	 les	 acteurs	 en	
présence	pour	saisir	plus	précisément	l’envergure	de	programme	complexe	et	pluri-acteurs.	

→	 De	 revenir	 aux	 finalités	 profondes	 de	 son	 action.	 Les	 programmes	 ont	 souvent	 des	 objectifs	
assez	 techniques	 (ex.	:	 renforcer	 les	capacités	de	tel	acteur).	Les	approches	orientées	changement	poussent	à	
formaliser	davantage	la	raison	d’être	de	ces	actions,	les	changements	que	l’on	en	attend	concrètement	et	leurs	
finalités	stratégiques	à	long	terme	;	

→	D’apporter	des	précisions	sur	 le	rôle	de	chacun,	et	 la	manière	de	suivre	ensemble	 les	effets	de	
nos	actions	communes.	Ces	approches	dans	le	cadre	d’Erasmus	+	aident	aussi	à	observer	la	collaboration	entre	
les	 organisations	 porteuses	 du	 programme	et	 à	 faire	 ressortir	 la	 dimension	 européenne	 du	 programme	pour	
mieux	accompagner	cette	construction.	

	
	
Cette	approche	complète	la	gestion	par	les	résultats	plus	classique.	
La	 logique	 «projet	»	 est	 adaptée	 pour	 programmer,	 suivre	 et	 évaluer	 la	 mise	 en	 œuvre	 d’activités	 et	 les	
réalisations	directes.	Pour	analyser	le	changement,	il	faut	le	compléter	avec	d’autres	outils	et	méthodes.	

	

La	logique	«	projet	»	
	

• S’appuie	 sur	 une	 analyse	 des	 problèmes	
Assume	 des	 relations	 de	 cause	 à	 effet	
linéaires.		

• 4	étapes	logiques	:	activités	a	résultats	a	
effets	a	impact.		

• Centré	sur	le	projet	

La	logique	«	changement	»	
	

• Part	d’une	vision	«	positive	»	du	changement		
• Propose	une	pensée	logique,	mais	non	linéaire		
• Autant	 d’étapes	 que	 nécessaires,	 qui	

s’interconnectent,	progressent	ou	reculent…		
• Invite	à	 réfléchir	plus	 largement	 le	 contexte,	au-

delà	du	projet	simple.	
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4	idées	clés	pour	appréhender	«le	changement	»	
	
	
Idée	1	 :	Ce	qu’on	 appelle	 	«	 le	 changement	»	 	 est	 un	
processus,	 de	 nature	 complexe.	 Le	 changement	 est	
une	 nouvelle	 situation,	 qui	 résulte	 d’une	 combinaison	
de	 différentes	 évolutions,	 petites	 ou	 grandes,	 dues	 à	
des	 interactions	 entre	 différents	 acteurs	 et	 facteurs	
(politiques,	infrastructures,	...).	
Ces	 changements	 peuvent	 être	 soit	 éphémères,	 soit	
plus	 structurels.	 D’autres	 changements	 interviendront	
ensuite	:	c’est	un	processus	en	perpétuelle	évolution		
	
Idée	 2	 :	 Le	 processus	 par	 lequel	 se	 produit	 le	
changement	est	complexe,	dans	la	mesure	où	il	est	le	
fruit	 d’interactions	 diverses.	 Il	 n’est	 pas	 linéaire	 et	
difficilement	prévisible.	

	

Un	 changement	 est	 généralement	 le	 produit	 d’une	 combinaison	 de	 plusieurs	 facteurs	 :	 des	 acteurs	 qui	
interagissent,	un	contexte	particulier	à	un	moment	donné...	 Le	vote	d’une	 loi,	par	exemple,	peut	être	 le	 fruit	
d’une	combinaison	de	plusieurs	 facteurs	 :	 l’évolution	progressive	des	mentalités	d’une	population,	 la	prise	de	
conscience	 d’un	 gouvernement,	 la	 volonté	 d’une	 personne	 charismatique	 qui	 porte	 l’idée,	 la	 conjoncture	
internationale	qui	facilite	cette	prise	de	conscience,	etc.	
La	multiplicité	de	ces	interactions	fait	qu’il	est	souvent	difficile	de	les	identifier	toutes.		
	
Idée	3	:	L’appréciation	du	changement	est	subjective.	Elle	dépend	de	l’observateur,	des	lunettes	avec	lesquelles	
on	 regarde	 le	 changement	 et	 de	 l’échelle	 à	 laquelle	 on	 s’intéresse.	 Le	 regard	 porté	 sur	 le	 changement	 est	
conditionné	par	la	culture,	le	vécu	des	individus	(leurs	histoires)	et	des	groupes	(organisations,	institutions),	par	
leurs	contraintes	et	leurs	attentes	en	termes	de	changement.	
Dans	un	 contexte	donné,	 il	 y	 a	 toujours	une	diversité	d’acteurs	 (individus,	 groupes	d’individus,	 organisations,	
institutions...)	qui	 interagissent.	Chacun	d’eux	est	porteur	d’attentes	et	d’espoirs	qui	 lui	 sont	propres.	Chacun	
d’eux	peut	alors	avoir	une	perception	du	changement	différente	de	celle	des	autres	–	tant	sur	 la	finalité	visée	
que	sur	la	manière	d’y	parvenir	
Chaque	acteur	peut	avoir	une	perception	différente	du		changement.	Ces	différences	peuvent	s’exprimer		sur	
l’importance	et	la	valeur	du	changement,	son	objet	ou	encore	son	échelle.	
	
Idée	4	 :	Une	action,	un	projet	peut	contribuer	à	un	processus	de	changement.	La	complexité	du	changement	
fait	que	l’on	ne	peut	pas	attribuer	sa	réalisation	à	un	seul	facteur	–	pas	plus	à	cette	intervention	qu’à	un	autre	
facteur.	On	ne	peut	pas	anticiper	avec	certitude	l’évolution	de	ces	processus.	
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Les	Approches	Orientées	Changement	:	AOC	qu’est-ce	c’est	?		

Une	diversité	de	méthodes	
Il	ne	s’agit	pas	d’une	méthodologie	donnée	:	Il	n’y	a	pas	UNE	approche	par	le	changement,	mais	une	diversité	de	
méthodes	et,	surtout,	une	créativité	à	développer	pour	bâtir	SA	propre	méthode.		
Cet	ensemble	de	méthodes	se	retrouve	autour	de	principes	communs,	d’un	même	«	esprit	»	:		

■ Elles	 s’affranchissent	 de	 la	 linéarité.	 En	 effet,	 lorsque	 l’on	 se	 projette	 à	 long	 terme,	 on	 ne	 peut	 pas	
raisonner	de	façon	mécanique	(«	si	nous	faisons	ceci,	alors	il	se	passera	cela	»).	Les	approches	orientées	
changement	 intègrent	 l’incertitude	:	 les	 chemins	 de	 changement	 ne	 sont	 pas	 construits	 dans	 une	
logique	de	 liens	de	 cause	à	effet,	 et	 les	outils	de	planification	et	 suivi-évaluation	 facilitent	 la	prise	en	
compte	de	l’imprévu	au	fur	et	à	mesure.	

■ Elles	amènent	à	 se	décentrer	de	 son	projet	pour	 regarder	plus	 largement	 l’évolution	du	contexte	où	
l’on	 intervient	 et	 dans	 lequel	 on	 n’est	 qu’une	 pièce	 du	 puzzle	 (le	 projet	 n’est	 pas	 nécessairement	 le	
principal	moteur	du	changement).	Le	point	de	départ	de	l’évaluation	est	donc	le	changement,	et	non	le	
programme.		

■ Elles	 permettent	 une	 mise	 en	 perspective	 stratégique.	 Les	 approches	 orientées	 changement	 ne	
remplacent	pas	la	gestion	de	projet	effectuée	à	l’aide	du	cadre	logique.	Elles	la	complètent	sur	l’analyse	
du	changement,	avec	une	perspective	de	long	terme	et	un	cadre	facilitant	davantage	l’apprentissage.	

■ Passer	 de	 l’action	 à	 l’acteur	:	 changement	 de	 perspective	?	 Les	 approches	 orientées	 changement	
véhiculent	une	conviction	:	les	acteurs	sont	le	fondement	du	changement	social	et	de	sa	pérennité.	Si	un	
contexte	 évolue,	 c’est	 d’abord	 parce	 que	 les	 acteurs	 eux-mêmes	 (personnes,	 groupes,	 organisations,	
institutions,	 réseaux)	 évoluent	:	 dans	 leur	mentalité,	 leurs	 comportements,	 leurs	 façons	 de	 travailler,	
leurs	 relations	 entre	 eux	 …	 Et	 ce	 sont	 ces	 évolutions	 chez	 (ou	 entre)	 les	 acteurs	 qui	 garantissent	 la	
durabilité	des	changements	du	contexte.	

■ Au-delà	de	la	méthodologie,	les	AOC	comportent	une	dimension	stratégique.	Elles	invitent	les	acteurs	
impliqués	à	s’interroger	sur	leur	vision	d’un	futur	commun	et	sur	leurs	positions	respectives.	

	
	

	

	
Prendre	 en	 compte	 ces	 évolutions	 d’acteurs,	 et	 tenter	
d’agir	sur	elles,	est	donc	une	priorité.	Ce	point	de	départ	
implique	de	transformer	la	manière	de	penser	les	projets	:		

	
■ dans	 le	diagnostic	 de	 départ,	 en	mettant	 l’accent	

sur	 une	 analyse	 approfondie	 des	 acteurs	:	 leur	
influence	respective,	leurs	relations…	

■ dans	 la	planification	des	activités,	en	 la	concevant	
comme	 une	 contribution	 spécifique	 au	
changement,	aux	côtés	d’autres	acteurs	;	

■ dans	 le	suivi-évaluation,	 en	 se	concentrant	 sur	 les	
changements	 advenus	 plutôt	 que	 les	 simples	
résultats	de	nos	actions.	
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Une	démarche	en	quatre	temps	

Ces	 temps	peuvent	 être	 réalisés	 dans	 l’ordre	présenté	 ci-après	ou	dans	un	 autre	ordre,	 toutes	ou	 seulement	
certaines,	 selon	 les	 spécificités	 des	 projets	 et	 programmes.	 Ces	 étapes	 prennent	 tout	 leur	 sens	 lorsqu’elles	
s’effectuent	de	façon	collective,	avec	les	acteurs	associés	au	programme.		
	

LE	CONTEXTE	:	Identifier	les	freins	et	leviers	dans	notre	environnement.	

Analyse	le	contexte	d’hier	et	d’aujourd’hui	:	les	facteurs	positifs	sur	lesquels	on	pourra	s’appuyer	pour	faire	
changer	les	choses,	et	les	facteurs	négatifs	avec	lesquels	il	faudra	composer	–	ou	qu’il	faudra	faire	évoluer	
favorablement.	

	

LA	VISION	:	fixer	un	cap	vers	lequel	on	veut	aller,	à	long	terme.	

Amener	un	groupe	à	se	projeter	dans	le	futur,	pour	définir	une	vision	commune	du	changement	souhaité	
par	 les	différents	acteurs	de	ce	groupe.	Définir	ensemble	 la	situation	 idéale	à	 laquelle	 ils	aspirent	et	pour	
laquelle	ils	souhaitent	unir	leurs	forces.		

	

LES	CHEMINS	:	Tracer	des	chemins	pour	aller	vers	la	vision.	

Il	 s’agit	 d’identifier	 les	 «	chemins	»	 pour	 aller	 vers	 la	 vision.	 Chaque	 chemin	 est	 un	 ensemble	 de	 petites	
étapes,	 de	 changements	 intermédiaires	 nécessaires	 pour	 que	 la	 vision	 se	 réalise.	 Une	 possibilité	 est	 de	
décrire	les	évolutions	graduelles	envisagées	pour	chaque	acteur	du	contexte.	

On	 réfléchit	 ensuite	 à	 la	 contribution	 du	 programme/projet	 à	 ces	 différents	 chemins,	 c’est-à-dire	 à	 la	
manière	dont	il	pourra	influer	sur	ces	conditions	nécessaires,	au	regard	de	ses	capacités.	

	

LE	SUIVI	:	Suivre	et	réajuster	notre	chemin.	

Les	deux	étapes	précédentes	consistaient	à	se	projeter	dans	le	futur.	Il	s’agit	à	présent	de	suivre	l’évolution	
réelle	du	contexte,	au	fil	du	temps.		

Pour	 cela,	 on	 peut	 se	 référer	 à	 des	 indices	 qui	 nous	 permettront	 de	 suivre	 l’évolution	 des	 différents	
changements	 identifiés,	 mais	 aussi	 prendre	 en	 compte	 des	 changements	 imprévus.	 Ce	 suivi	 permet	
d’adapter	les	contours	de	son	intervention	et	d’ajuster	les	chemins	de	changement	au	vu	de	la	réalité.	

	

	
	
	
Pour	des	outils	d’animation	de	ces	temps	et	plus	
d’information	reportez-vous		

- au	guide	Agir	pour	le	changement	
- au	site	du	F3E	www.f3e.asso.fr		

rubrique	«	Boite	à	outils	Prisme		
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En	pratique,	comment	procéder	?	
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La	démarche	:		

La	démarche	peut	s’adapter	au	besoin	du	programme	et	plusieurs	entrées	s’offrent	à	vous.	

Démarrer	par	un	atelier	chemin	de	changement	

Il	s’agit	alors	de	tenir	un	atelier	avec	un	public	représentatif	des	personnes	impliquées	dans	le	programme	afin	
de	définir	ensemble	la	vision	du	projet,	analyser	les	acteurs	concernés	et	leurs	«	étapes	de	changement	».	Ces	
éléments	permettront	de	penser	à	la	fois	les	activités	à	mettre	en	œuvre	au	cours	du	programme	et	le	dispositif	
qui	permettra	de	suivre	les	changements	et	de	réajuster	les	activités	en	fonction	des	changements	observés.		

Pour	mener	 ce	 type	 d’atelier,	 voir	 	 le	 site	 du	 F3E	www.f3e.asso.fr	 rubrique	 «	Boite	 à	 outils	 Prisme	».	 Vous	 y	
trouverez	des	films,	des	déroulés	d’atelier	et	des	fiches	outils	pour	penser	et	animer	ce	type	d’atelier.	

Entrer	directement	par	le	suivi	des	changements	et	le	réajustement	des	activités	

Il	 s’agit	 pour	 l’équipe	 du	 programme	 de	 se	 doter	 d’outils	 d’observation	 des	 changements,	 sans	 définir	 au	
préalable	 les	 acteurs	 ou	 les	 changements	 auxquels	 le	 programme	 souhaite	 plus	 spécifiquement	 contribuer.	
L’idée	 est	 alors	 de	 se	 donner	 le	 temps	 d’observer	 les	 évolutions	 du	 terrain	 et	 de	 les	 analyser,	 sans	 les	
prédéterminer.		
	
Cette	 façon	 de	 procéder	 propose	 d’effectuer	 le	 chemin	 inverse	 de	 l’entrée	 précédente	:	 les	 changements	
observés	permettent	d’identifier	les	acteurs	impliqués	et	les	leviers	et	freins	de	changement	en	temps	réel.	Il	est	
possible	ensuite	de	modéliser	un	chemin	de	changement	pour	chaque	acteur	et	des	défis	de	changement.		
Cette	étape	correspond	à	la	partie	«	élaboration	et	mise	en	œuvre		du	dispositif	de	suivi	évaluation».	Elle	peut	
se	dérouler	en	trois	étapes	principales	:	

• 1ère	étape	:	Choix	du	dispositif	du	suivi	évaluation	des	changements.	
• 2ème	étape	:	Suivi	des	changements	et	analyse	des	informations	collectées.	
• 3ème	étape	:	Ajustement	des	outils	de	suivi	et	des	activités	en	fonction	des	analyses.	

ü 1ère	étape	:	Choix	du	dispositif	du	suivi	évaluation	des	changements	
Au	cours	de	cette	étape,	le	programme	va	se	doter	d’un	dispositif	de	suivi	des	changements.	Pour	cela,	
un	échange	entre	les	responsables	du	programme	doit	permettre	de	répondre	aux	questions	suivantes	:		

■ Que	veut-on	suivre	et	pourquoi	?		
■ Quels	 sont	 les	 outils	 et	 moments	 de	 suivi	 existant	 au	 sein	 des	 organisations	 et	 du	

programme	?		
■ Identifier	les	acteurs	concernés	par	la	collecter	:		

o Qui	collecte	quoi	et	comment	?	
o Qui	traite	les	informations	collectées	?	

■ Quelle	est	la	temporalité	pour	la	collecte,	le	traitement	et	le	réajustement	des	activités?	
	
Exemple	:	Dans	le	cadre	d’un	programme	Erasmus	+	KA2,	les	responsables	du	programme	ont	choisi	de	remplir	
un	«	logbook	»,	carnet	de	bord	qu’ils	ont	mis	en	commun	à	chaque	rencontre,	c’est-à-dire	quatre	fois	au	cours	
des	deux	années	 (en	annexe	de	 ce	guide);	 il	 permet	de	 se	poser	 régulièrement	 la	question	des	 changements	
observés	et	d’en	garder	trace.		
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ü 2ème	étape	:	Suivi	des	changements	et	analyse	des	informations	collectées	
Le	changement	est	un	processus,	il	faut	lui	laisser	du	temps	pour	advenir.	Les	«	observateurs	»	du	changement	
se	donnent	donc	des	plages	de	 temps	de	plusieurs	mois	avant	de	mettre	en	commun	 leurs	observations.	 Les	
moments	 de	 rencontre	 permettent	 d’échanger	 et	 de	 mettre	 en	 commun	 les	 changements	 observés	 et	
d’analyser	les	évolutions	liées	au	programme.		

Exemple	de	dispositif	de	suivi	évaluation	:		
Un	 journal	de	 suivi	 des	 changements	 (présenté	en	annexe)	est	 renseigné	 régulièrement	au	moyen	d'outils	 de	
collectes	comme	:	

• des	questionnaires,	
• des	grilles	d’observation,	
• des	grilles	d’entretien,	
• des	grilles	d’animation	de	focus	groupe	;	

	
L'outil	 doit	 être	 adapté	 au	 public	 qui	 l'utilise	:	 Ainsi	 une	 organisation	 intervenant	 auprès	 de	 public	 scolaire	 a	
développé	une	grille	d’observation	très	spécifique	autour	de	la	prise	de	parole	en	public	:	est-ce	que	la	personne	
prend	 la	 parole	 en	 public	 uniquement	 lorsqu’on	 l’interroge,	 pour	 donner	 son	 avis	 au	 cours	 d’un	 débat,	
spontanément…	
	
Exemple	d’animation	pour	collecter	des	changements	:		
En	 introduction	 d’une	 rencontre	 internationale,	 les	 participants	 sont	 invités	 à	 partager	 ce	 qui	 pour	 eux	
représente	 les	 changements	 les	 plus	 significatifs	 ayant	 eu	 lieu	 au	 sein	 du	 programme.	 Chacun	 est	 invité	 à	
témoigner	 et	 les	 autres	 participants	 à	 poser	 des	 questions	 pour	 mieux	 saisir	 ces	 changements	 attendus	 ou	
inattendus	et	leurs	déclencheurs.	Cette	façon	de	démarrer	une	rencontre	permet	de	prendre	des	nouvelles	de	
chacun	tout	en	collectant	des	éléments	importants	concernant	les	changements.	Il	s’agit	de	moments	souvent	
très	riches,	au	cours	desquels	la	parole	circule	assez	librement.	Il	faut	prévoir	de	garder	une	trace	écrite	:	ce	tour	
de	table	permet	ensuite	à	chacun	de	remplir	le	«	logbook	».	

Au	sein	du	programme	Erasmus	+	KA2	:	
Il	est	ressorti	que	le		programme	contribuait	à	des	changements	dans	quatre	dimensions,	dimensions	qui	
semblent	pouvoir	se	transposer	pour	suivre	l’ensemble	des	programmes	Erasmus	+.	Il	s’agit	de	changements	
concernant	:	

• Les	curriculums	de	formation,	
• Le	travail	d’équipe	au	sein	des	organismes	de	formation,	
• La	coopération	internationale	
• Les	compétences	de	vie	des	jeunes	

	
L’idée	est	alors	de	préciser	les	changements	que	les	différentes	organisations	observent	:	il	s’agit	d’objectiver	les	
changements	observés	en	les	caractérisant.	Il	s’agit	de	se	poser	les	questions	suivantes	:		

• Qu’est-ce	que	j’observe	?		

.	 	
1.	Définir	
pourquoi	faire	
du	suivi-
évaluafon	et	à	
qui	cela	va	
servir	en	
priorité.	

.	 	
2.	Idenffier	les	
acteurs	et	/ou	
changements	à	
suivre	:	faire	
des	choix.	

.	 	
3.	Définir	les	
modalités	de	
recueil	des	
informafons	
compte	tenu	
de	l'existant.	

.	 	
4.	Se	donner	un	
cadre	de	suivi	:	
temporalité,	
rôle,	...	
	

		

Construire	un	dispositif	de	suivi	évaluation	:	4	étapes	dans	la	réflexion.	
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• Comment	je	l’explique	?	
• Qu’est-ce	que	cela	m’apprend	?	

Exemples	de	changement	observé	à	caractériser	:		

1) Quelqu’un	 fait	 remarquer	 qu’il	 a	 observé	 une	 plus	 grande	 implication	 des	 enseignants	 dans	 leur	 travail	
depuis	le	début	du	programme.	L’ensemble	des	participants	semble	d’accord	avec	ce	changement.	Il	s’agit	
bien	d’un	changement,	seulement	il	n’est	pas	explicité	:	qu’est	ce	qui	fait	dire	que	les	enseignants	sont	plus	
impliqués	?	 Comment	 décrire	 un	 enseignant	 impliqué	?	 Comment	 peut-on	 saisir	 l’implication	 d’un	
enseignant	dans	son	travail	?	

2) Une	personne	rapporte	qu'un	changement	 inattendu	est	qu'elle	a	été	 invitée	à	une	réunion	à	 laquelle	elle	
n'avait	jamais	été	conviée,	par	un	interlocuteur	qui	ne	la	reconnaissait	pas.	Toute	l'équipe	se	réjouie	de	cette	
nouvelle	reconnaissance	du	réseau.	En	creusant,	de	question	en	question,		on	réalise	que	cette	personne	a	
été	invitée	tout	à	fait	par	hasard. 

 

ü 3ème	étape	:	Ajustement	des	outils	de	suivi	et	des	activités	en	fonction	des	analyses	

En	fonction	de	ce	qui	ressort	de	l’analyse	des	changements	observés,	il	est	possible	de	décider	d’accentuer	ou		
au	contraire	d’alléger	l’une	ou	l’autre	des	activités	afin	de	renforcer	certains	aspects	et	ainsi	de	contribuer	plus	
fortement	aux	changements	qui	intéressent	le	programme.		

	

	

Points	de	vigilance	
	
Privilégier	la	politique	des	petits	pas.	
Tester	 le	 suivi	 des	 changements	 sur	 un	 périmètre	
restreint	afin	de	vous	familiariser	avec	cette	approche.	
Il	sera	toujours	temps	d’élargir	votre	périmètre	par	la	
suite.	
	
Coller	au	temps	et	aux	moyens	de	son	programme.	
Eviter	 les	 dispositifs	 de	 suivi-évaluation	 qui	
demandent	 des	 temps	 et	 des	 moyens	
supplémentaires.	 Préférez	 les	 moments	 existants	
d’échanges	et	les	procédures	simples.		
	
Eviter	les	outils	et	processus	compliqués	;	

Peut-on	facilement	envisager	l’utilisation	de	cet	outil	?	
Est-il	 adapté	à	 l’usage	des	personnes	qui	 vont	devoir	
l’utiliser	?	
	

	
	
Favoriser	des	dynamiques	collectives	dans	la	durée.	
Penser	 à	 l’implication	 de	 chacune	 des	 parties	
prenantes	au	 fil	du	programme	:	quel	est	 leur	niveau	
d’implication,	 leur	 intérêt	 à	 suivre	 et	 être	 associé	 à	
cette	réflexion.		
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Memento	de	l’accompagnateur	du	changement	

Les	acteurs	sont	porteurs	de	visions	du	changement	qui	s’expriment	dans	la	conception	et	la	mise	en	œuvre	de	
leurs	actions.	
		
S’ouvrir	 à	 l’observation	 des	 changements	 attendus	 et	 inattendus	 permet	 d’apprendre	 des	 processus	 qui	
conduisent	au	changement.	
		
Impliquer	 les	 acteurs	 concernés	 par	 le	 changement	 dans	 l’analyse	 de	 celui-ci	 est,	 pour	 eux,	 vecteur	 de	
renforcement.	
	
Penser	 en	 termes	 de	 changement,	 plutôt	 qu’en	 termes	 d’activités	 ou	 de	 résultats,	 implique	 une	 véritable	
transformation	dans	 l’approche	du	développement.	Au-delà	des	outils,	 c’est	 l’esprit	 dans	 lequel	 on	utilise	 les	
méthodes	mises	à	disposition	qui	compte.		
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Application	pratique.	

Les	approches	de	suivi,	évaluation	et	planification	orientées	changement	sont	à	adapter	au	programme	qui	les	
déploie.	Il	y	a	donc	de	nombreux	outils,	spécifiques	à	chaque	contexte.		

Cette	 partie	 du	 guide	 propose	 des	 outils	 pratiques	 développés	 au	 cours	 d’un	 programme	 Erasmus	 +	:	 le	
calendrier	 de	 déploiement	 de	 la	 démarche,	 des	 outils	 développés	 dans	 le	 cadre	 d’un	 programme	Erasmus	 +,	
vierge	 et	 remplis	 à	 titre	 d’exemple.	 Le	 dernier	 document	 partage	 les	 changements	 identifiés	 au	 sein	 de	 ce	
programme.	

Calendrier	et	déroulé	du	suivi	des	changements	sur	un	programme	Erasmus	+	spécifique	
Le	programme	Erasmus	+	qui	a	expérimenté	 le	suivi	des	changements	est	un	programme	KA2	regroupant	des	
partenaires	française	(UMFREO),	italien,	anglais,	lituaniens	et	grecs.	Il	porte	sur	le	développement	de	débouchés	
professionnels	en	zone	rurale	
Le	programme	s’est	déroulé	sur	deux	ans	et	a	permis	des	regroupements	des	partenaires	tous	les	6	mois.		
	

• TO	:	Rencontre	de	lancement	du	programme	:	sensibilisation	au	suivi	évaluation	orienté	changement	et	
définition	d’un	type	de	suivi.	

• T	 1	 (à	 	 6mois)	:	 1er	 regroupement	:	 Présentation	 du	 journal	 de	 suivi	 des	 changements	 /logbook	 à	
l’ensemble	des	coordinateurs.	

• T	2	(à	1an)	:	partage	des	contenus	des	logbook	et	simplification	des	outils.	
• T	3	 (à	 1an	et	 demi)	:	 temps	 collectifs	 d’échanges	 sur	 les	 avancées	du	programme	et	 identification	de	

catégories	de	changement.	
• Et	ainsi	de	suite	jusqu’à	T	de	clôture.		

Calendrier	indicatif	du	dispositif	de	planification,	suivi	et	évaluation	orienté	changement	

	 		 mois	 0	 3	 6	 9	 12	 15	 18	 21	 24	

		 		 T0		 		 	T1	 		 T2		 		 	T3	 		 	T4	

Temps	de	
rencontres	

		 		 		 		 		 		 		 		 		 		

événement	 kick	off		 		 1er	copi		 		

2e	copi	…	
analyse	pour	

rapport	
intermédiaire	

		 3e	copi	…			 		 dernier	copi	:	
bilan	

activité	 choix	du	
DPSE		 		

outils	
présentés	et	
discutés,	
validation	
du	dispositif	

		

partage	de	
données	et	
analyse,	

capitalisation	

		

partage	de	
données	et	
analyse,	

capitalisation	

		

synthèse	des	
changements	
induits	par	le	
programme	
individus,	
structures,	
systèmes	

outils	 		 		
journal	de	
bord	en	
bilan		copi	

		
journal	de	

bord	en	bilan		
copi	

		
journal	de	

bord	en	bilan		
copi	

		 		

		 		 		 		 		 		 		 		 		 		 		

chaque	
organisme,	
entre	les	
sessions	

activité	 		 test	:	
collecte	 		

interview,	
collectes	des	
changements	

par	le	
coordinateur	

		

interview,	
collectes	des	
changements	

par	le	
coordinateur	

		

interview,	
collectes	des	
changements	

par	le	
coordinateur	

		

outils	 		
logbook	
(carnet	de	
bord)	suivi	

		 journal	des	
changements	 		 journal	des	

changements	 		 journal	des	
changements	 		
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Déroulé	de	la	démarche.	
	

TO	:	Choix	du	dispositif	du	suivi	évaluation	des	changements.	
Lors	 de	 la	 première	 rencontre	 du	 programme,	 les	 partenaires	 s’accordent	 sur	 l’intérêt	 de	 suivre	 les	
changements	 et	optent	 pour	 l’utilisation,	 dans	 un	 premier	 temps,	 d’outils	 «	d’observation	 non	 dirigée».	 La	
méthode	s’inspire	de	la	technique	du	«	changement	le	plus	significatif	»,	méthode	qui	se	base	sur	une	sélection	
de	 témoignages/récits	 de	 changements	 recueillis	 auprès	 des	 acteurs	 d’une	 intervention,	 que	 ces	 acteurs	
estiment	particulièrement	significatifs.	Pour	aller	plus	 loin	sur	cette	méthode,	se	référer	au	guide	Agir	pour	 le	
changement,	téléchargeable	sur	le	site	du	F3E.	
Il	s’agit	d’une	approche	innovante	qui	vise	à	identifier	les	changements	sans	enfermer	au	préalable	le	regard	
sur	des	éléments	attendus.	 Collecter	des	 témoignages	de	 ce	 type,	permet	non	 seulement	des	 recoupements	
mais	aussi	d’identifier	des	éléments	perçus	par	une	personne	et	pourtant	très	pertinents.		
L’hypothèse	 qui	 sous-tend	 ce	 choix	 est	 que	 ce	 type	 d’observation	 des	 changements	 permettra	 par	 la	 suite	
d’identifier	des	catégories	plus	précises	de	changements	pertinents	à	observer	dans	ce	type	de	programme.	
	
Entre	TO	et	T1	:	La	période	de	six	mois	entre	T0	et	T1	va	doter	le	programme	d’outils	de	suivi	des	changements.	
Ceux-ci	 seront	 partagés	 lors	 des	 rencontres	 en	 T1.	 Le	 «	logbook	»	 nom	 donné	 à	 l’outil	 de	 suivi	 regroupe	
plusieurs	 fonctions	:	 il	 permet	 à	 la	 fois	 de	 noter	 les	 échéances	 et	 de	 faire	 le	 reporting	 d’activité	 et	 de	 suivre	
l’aspect	 plus	 qualitatif	 «	soft	»	 du	 programme	 (voir	 ci-après)	 Il	 est	 convenu	 de	 collecter	 pendant	 6	 mois	 les	
changements	observés	et	d’échanger	lors	des	rencontres	internationales.	

Ø Outil	:	Le	logbook.	
	
T1	(6	mois)	 :	 L’outil	 est	 présenté,	 discuté	 et	 annoté	 lors	 de	 la	 rencontre.	Un	dispositif	 de	 suivi	 évaluation	 du	
changement	 est	 défini	:	 Les	 coordinateurs	 nationaux	 seront	 en	 charge	 d’une	 collecte	 «	libre	»	 entre	 chaque	
regroupement.	Les	données	collectées	seront	partagées	tous	les	6	mois	lors	des	regroupements.	Chaque	session	
de	 regroupement	 fera	 aussi	 l’objet	 d’un	 temps	 de	 «	capitalisation	»,	 permettant	 de	 garder	 trace	 de	 ce	 que	
chacun	a	retiré	de	ce	temps.		
	
Entre	T1	et	T2	:	C’est	parti	pour	la	collecte	des	changements	!	
Une	fois	le	dispositif	défini,	il	s’agit	de	passer	à	la	collecte	:		
La	collecte	est	ici	menée	par	chaque	coordinateur	de	programme.	Chacun	d’eux	est	chargé	de	relever	ce	qui	lui	
apparait	comme	des	changements	significatifs	concernant	la	période	qui	vient	de	s’écouler.	Ces	changements	
peuvent	être	attendus	ou	inattendus,	concerner	le	programme,	les	partenaires	et	bénéficiaires	du	programme	
ou	le	contexte	de	celui-ci.		
Les	 changements	 peuvent	 être	 relevés	 par	 de	 l’observation,	 de	 l’analyse	 documentaire,	 des	 entretiens	
individuels	ou	collectifs	;	l’intérêt	étant	de	croiser	les	sources	d’information.	Les	changements	identifiés	doivent	
être	caractérisés	et	explicités,	en	essayant	de	percevoir	la	contribution	du	programme	à	ce	changement.	
Un	journal	du	type	«	journal	de	bord	»	(voir	ci-après)	peut	aussi	être	utilisé		
La	 collecte	 peut	 comprendre	 des	 temps	 d’enquêtes	 par	 les	 coordinateurs	 auprès	 d’acteurs	 en	 lien	 avec	 le	
programmes	:	(jeunes,	professionnels,	pouvoir	publics).	Ils	peuvent	alors	se	référer	au	«	guide	pour	questionner	
sur	des	changements	observés	»	(ci-après)	

Ø Outil	:	Le	journal	de	Bord	et	le	Guide	pour	questionner	sur	des	changements	observés.	
	
T2	:	Mise	en	 commun	des	 changements	observés	:	 La	deuxième	étape	est	 la	mise	en	 commun	des	éléments	
collectés	et	un	premier	temps	d’analyse.	
Lors	 des	 regroupements,	 les	 porteurs	 du	 programme	 se	 retrouvent	 autour	 des	 journaux	 de	 changement	
(présenté	ci-après)	qu’ils	ont	remplis	et	classent	les	changements	par	thématiques	communes.	Des	thématiques	
dites	de	«	grands	changements	»	émergent.	Les	changements	observés	semblent	en	effet	correspondre	à	trois	
catégories	de	changement	:		

- Changement	dans	la	relation	contexte	externe	et	organisation	locale	;	
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- Changement	intra	organisation	;	
- Changement	inter	organisation	;	

	
Ce	 temps	 peut	 être	 animé	 en	 début	 de	 session,	 lorsque	 les	 coordinateurs	 se	 retrouvent,	 car	 il	 permet	 de	
reprendre	 contact	 et	 de	 réaliser	 les	 évolutions	 survenues	 depuis	 la	 dernière	 rencontre.	 Ce	 temps	 peut	
s’organiser	autour	de	ces	questions	:		

On	commence	par	revenir	sur	son	projet	par	pays	…	
• Quelles	étaient	mes	préoccupations	au	début	du	projet	Erasmus	+	?	

• Comment	s’est	déroulé	cette	première	année	?	

• Et	maintenant,	où	j’en	suis	?	

• A	partager	avec	l’ensemble	des	participants	:	une	force	et	une	faiblesse	de	notre	expérimentation.	

	
Ensuite,	on	écoute	les	expériences	de	chacun…pour	identifier	des	changements	:		

- Présentation	de	l’essentiel	de	chaque	expérimentation	et	échanges.		
Chaque	participant	écoute	en	étant	plus	sensible	à	une	typologie	d’évolution	(écoute	active)	:	

La	formation	professionnelle	adaptée	aux	débouchés	territoriaux.	
L’évolution	des	équipes	pédagogiques.	
La	collaboration	avec	des	organisations	homologues	en	Europe.	
L’évolution	des	jeunes.	

Autres	évolutions	hors	thème.	

- Suite	à	ces	échanges	:		
Qu’est-ce	qu’on	apprend	de	ce	partage	d’expériences	?		

Quelles	évolutions	apparaissent	?		

Les	notez	sur	des	post-it	et	les	répartir	sur	les	panneaux	correspondants.	

	
A	l’issue	de	ces	échanges,	le	document	de	collecte	des	changements	évolue	pour	intégrer	ces	grandes	catégories	
de	changement.		

Le	suivi	des	changements	continue	ainsi	jusqu’à	la	dernière	rencontre	:	six	mois	de	collecte	de	données	et	un	
temps	d’échanges	au	cours	de	la	rencontre.	

Ø Outil	:	Le	journal	de	changement.	

Lors	du	bilan	du	programme,	au	moment	de	la	rencontre	de	clôture,	un	temps	est	consacré	à	une	relecture	de	
l’ensemble	des	changements	observés	au	cours	du	programme.			

Quelques	questions	pour	animer	le	bilan	:		

- Quelles	étaient	mes	attentes	(celles	de	mon	organisation)	au	début	du	programme	?	Et	maintenant	où	
en	est-on	?	comment	je	vois	la	suite	d’ici	2	ans	?	

- En	relisant	 l’ensemble	des	 journaux	de	changement	des	deux	années,	qu’est	ce	que	 j’observe	?	quels	
changements	 parus	 importants	 ont	 disparus,	 quels	 autres	 ont	 perdurés,	 se	 sont	 intensifiés	?	 Quels	
éléments	d’explication	puis	je	apporté	ou	dois-je	aller	chercher	?	
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Les	outils	:		

Le	carnet	de	bord	(logbook)	
Le	 logbook	 a	 pour	 finalité	 de	 garder	 trace	 des	 évènements	 du	 programme	 et	 de	 noter	 les	 changements	
observés.	Les	personnes	chargées	de	suivre	les	changements	l’utilisent	pour	se	poser	régulièrement	la	question	
des	changements	observés.	Cet	outil	permet	de	faire	le	lien	entre	ce	que	les	personnes	sur	le	terrain	ont	dans	la	
tête	et	le	fait	d’écrire	quelque	chose	de	pas	trop	normé.		Cet	outil	comprend	deux	parties	:		

• La	première	partie	revient	sur	un	temps	du	programme.	 Il	propose	de	revenir	sur	un	évènement,	une	
activité,	une	période	et	de	porter	un	regard	distancié.	L’idée	est	de	capitaliser	ce	qui	s’est	passé	sur	cet	
évènement	pour	identifier	les	mécanismes	de	cet	évènement.		

• La	seconde	partie	correspond	à	une	identification	assez	large	des	changements	observés,	en	s’appuyant	
sur	le	récit	de	l’évènement	et	la	prise	de	recul	que	permet	ce	récit	;		
	

Exemple	:	 les	 coordinateurs	 du	 programme	 ont	 été	 invités	 à	 remplir	 ces	 fiches	 après	 les	 temps	 forts	 du	
programme.	Travailler	avec	la	seconde	fiche	comme	support	a	permis	de	saisir	en	quoi	les	temps	de	rencontres	
internationales	avaient	été	des	«	tournants	»	dans	le	programme	pour	les	porteurs	de	programme.	

Il	peut	être	difficile	pour	les	participants	de	s’astreindre	à	remplir	ces	fiches.	Une	des	techniques	développées	au	
sein	 du	 programme	 a	 été	 le	 questionnement	 entre	 pairs.	 Ainsi	 le	 coordinateur	 France	 a	 questionné	 le	
coordinateur	Royaume	Unis.	La	discussion	riche	a	fait	l’objet	d’une	prise	de	note	qui	a	permis	de	remplir	la	fiche.	
Le	même	procédé	a	été	mené	à	l‘inverse.	Les	coordinateurs	ont	été	enrichis	de	cet	échange	et	ont	pu	ensuite	
mettre	en	commun	avec	les	autres	binômes.	

L’outil	:		

Choisir	une	étape,	un	moment,	un	évènement,	un	effet	du	processus	d’expérimentation	à	décrire	pour	garder	
une	trace	et	pouvoir	revenir	dessus	lors	de	l’analyse	des	changements.	

L’histoire	vue	de	l’extérieur	

Le	contexte	:	Camper	le	décor	 		

Le	thème	:	choisir	une	étape,	un	
moment,	un	évènement,	un	effet	du	
processus	d’expérimentation	à	
capitaliser	

	

Le	parcours	:	raconter	une	histoire	de	
manière	factuelle	(acteurs,	résultats,	
forces,	faiblesses,	solutions	trouvés,	
éléments	innovants	etc.)	

	

L’histoire	vue	de	l’intérieur	
Ce	qui	nous	a	plu	 	

Ce	qui	nous	a	étonnés	 	
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Ce	que	nous	avons	trouvé	compliqué	 	

Ce	que	nous	avons	appris	/	Ce	qui	nous	a	
changé	

	

Si	nous	avons	4	conseils	à	donner	à	qui	
voudrait	s’inspirer	de	cette	expérience	:	

	

Donner	un	titre	à	votre	histoire.	 	

Prendre	du	recul	:	Identifier	des	changements	

1/Quels	changements	a-t-on	observé?	 	
2/Comment	ces	changements	ont-ils	eu	lieu	?	 	
3/Quels	autres	changements	imprévus	sont	apparus	?		 	
4/Comment	y-a-t-on	contribué	?	 	
5/Comment	avons-nous	nous-mêmes	changé	?	 	
Autre	:	 	
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Un	Journal	de	bord	factice		
 
Version	de	démonstration																Journal	de	bord	–	enseignants	
	
Nom	de	la	personne	qui	remplit	la	fiche	:	1	animatrice	fictive	d’ateliers	dans	une	école	auprès	de	deux	classes	souhaitant	
mettre	en	place	une	correspondance	
	
Période	concernée	par	le	recueil	de	données	:				octobre2015	–	janvier	2016	

Territoire/acteur(s)	concerné(s)	:	Enseignantes	de	l’école	Clichy	

Date	 Description	des	changements	
observés	

Sources	et	nature	des	
données	

Leçons	apprises	&	suggestions	

Situation	de	
départ	

13	octobre,	école	Clichy	
-	Stéphanie	fait	régulièrement	du	
travail	en	atelier	coopératif	dans	
sa	classe.	Elle	a	déjà	travaillé	sur	
l’égalité	(projet	théâtre2013-2014)	
est	intéressée	par	la	
correspondance.	
	–	Marina	est	une	nouvelle	
enseignante,	elle	semble	
intéressée	par	des	pédagogies	
différentes	mais	ne	sait	pas	
comment	les	mettre	en	place.	
Certaine	appréhension	car	préfère	
entrer	dans	le	métier	de	manière	
«	standard	»	avant	de	faire	varier	
sa	pédagogie.	Par	contre,	très	au	
fait	des	thématiques	de	
développement	durable.	
	

Discussion	informelle	à	la	
fin	de	la	réunion	avec	2	
enseignantes	de	l’école	
qui	vont	participer	aux	
correspondances	pour	
préparer	le	premier	
temps	en	classe	prévu	la	
semaine	prochaine.		

Sur	l’outil	du	journal	de	bord	:	Pas	
évident	de	remplir	le	journal	sans	
qu’apparaissent	les	formulations	des	
changements	intermédiaires	(il	faut	
vraiment	bien	faire	correspondre	
terme	à	terme	la	liste	numérotée	
des	chemins	de	changement…	c’est	
un	peu	fastidieux)	

	 Marina	dit	qu’elle	est	déjà	
partante	pour	choisir	des	textes	en	
lien	avec	le	DD	pour	des	séances	
de	français.	

Pendant	la	réunion	
quand		je	parlais	de	la	
transversalité	de	l’ECSI	

	

	 Stéphanie	a	mis	en	place	un	
système	de	tri	des	déchets	dans	sa	
classe,	les	règles	de	vie	affichées	
sont	faites	par	les	enfants.	
	
3	décembre2	–	à	l’école	
Marina	était	satisfaite	et	
agréablement	surprise	par	les	
contenus	et	les	méthodes	
proposées	lors	de	mon	
intervention.	Elle	compte	

Lors	de	la	visite	de	sa	
classe	
	
	
	
A	la	suite	de	ma	1ère	
intervention	du	3/12,	
discussion	pendant	la	
récréation	

	

																																																													
2	Comme	indiqué	dans	le	Guide,	il	peut	être	plus	simple	et	plus	lisible	de	faire	différentes	fiches	selon	les	périodes.	En	
fonction	du	nombre	d’info,	il	se	peut	qu’à	force	on	s’emmêle	les	pinceaux	!	
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reprendre	des	supports	pour	les	
travailler	dans	d’autres	matières.	
Elle	a	commencé	à	choisir	des	
textes	en	lien	avec	la	thématique	
«	citoyenneté	»	en	français	et	
aimerait	un	retour	dessus.	

	 A	la	suite	de	ma	1ère	intervention	
dans	les	deux	classes,	les	
enseignantes	m’ont	dit	que	le	
travail	en	îlot	fonctionnait	parce	
qu’on	n’était	pas	sur	un	temps	de	
classe	«	standard	»	:	pour	elle	ça	
vient	en	complément	de	temps	
d’enseignement	classiques	(un	
élève	par	table	et	travaux	
individuels).	Elles	font	parfois	des	
petits	groupes	de	travail	mais	ça	
reste	rare.	

Décembre,	à	l’école	 	

	 Stéphanie	a	un	blog	de	classe	et	
un	blog	professionnel.	

Pendant	la	réunion	
d’octobre.	

	

	 Elles	semblent	toutes	les	deux	
partantes	et	enthousiastes	pour	
l’aventure	SOLIDE	!	Elles	ont	
rejoint	le	projet.	Vigilance	=>	Elles	
font	part	des	contraintes	
institutionnelles	pour	rappeler	que	
parfois	elles	ne	pourront	pas	être	
à	fond	dans	des	attentes	qu’on	
pourra	avoir	par	rapport	à	elles	
(appréhensions	vis-à-vis	des	
comités	de	concertation)	

Tous	les	échanges	que	
l’on	a	eus	depuis	la	prise	
de	contact	(mails	et	
attitude	lors	des	
rencontres).	Ressenti.	

Peut-être	dès	l’amont	renforcer	le	
message	:	on	va	s’adapter	au	
maximum	à	vos	horaires	et	
contraintes	(mais	si	on	insiste	sur	ce	
point	:	ne	pas	les	décevoir).	

	 	 	 	

Changements	inattendus	qui	se	sont	produits		
Stéphanie	m’a	dit	que	le	centre	de	loisirs	(mercredi	après-midi	
à	l’école),	qui	est	géré	par	les	affaires	scolaires	de	la	ville,	était	
sur	une	thématique	«	recyclage	»	pour	la	période	septembre-
décembre.	
Dans	sa	classe,	8	enfants	vont	au	centre	;	et	11	de	la	classe	de	
Marina.	
	

Novembre,	par	mail,	
parce	que	je	lui	ai	
demandé	si	d’autres	
initiatives	sur	l’école	
proposaient	de	l’ECSI	

Peut-être	voir	avec	le	
centre	quelle	sera	la	
thématique	pour	le	restant	
de	l’année	et	voir	si	des	
passerelles	sont	
possibles…?	
En	tous	les	cas,	les	
enseignantes	ne	sont	pas	
disponibles	le	mercredi	
après-midi.	Mais	parmi	les	
animateurs	du	centre,	
certains	s’occupent	de	la	
cantine	les	midis.	
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Guide	pour	questionner	des	participants	sur	les	changements	observés.		
	

Les	3	totems	du	suivi	

■ Qu’est-ce	que	j’ai	observé	?	
■ Comment	je	l’explique	?	
■ Qu’est-ce	que	cela	m’apprend	?	Qu’est-ce	que	je	fais	évoluer,	en	conséquence,	dans	ma	stratégie	et/ou	

activités	et/ou	postures	et/ou	partenariat	?	
	

Les	questions	clefs	de	l’accompagnateur	sur	ces	3	totems	

1. Constater	:	qu’est-ce	que	j’ai	observé	?	
	

■ Qu’as-tu	constaté	comme	changement	?	Qu’est	ce	qui	a	évolué	depuis	XX	temps?	
	

■ Comment	il	s’est	manifesté	?	Peux-tu	illustrer	ce	changement	avec	un	ou	deux	exemple	précis	?		
	

■ Comment	tu	le	caractériserais	plus	précisément	?		
=>Exemple	de	changement	:		

Quelqu’un	fait	remarquer	qu’il	a	observé	une	plus	grande	implication	des	enseignants	dans	leur	travail	
depuis	le	début	du	programme.	L’ensemble	des	participants	semblent	d’accord	avec	ce	changement.	Il	s’agit	
bien	d’un	changement	seulement	il	n’est	pas	explicité	:	qu’est	ce	qui	leur	fait	dire	que	les	enseignants	sont	
plus	impliqués	?	Comment	décrivent-ils	un	enseignant	impliqué	?	Comment	peut-on	saisir	l’implication	d’un	
enseignant	dans	son	travail	?	

	
■ Pourquoi	 ce	 changement	 est-il	 particulièrement	 important	 pour	 toi	?	 Qu’est-ce	 qi	 te	 fait	 dire	 que	 c’est	

important	?	Quelles	en	sont	les	raisons	?		
	

■ Ce	changement,	 l’as-tu	observé	de	manière	récurrente	chez	d’autres	acteurs	ou	dans	d’autres	situations	?	
Ce	changement	observé	est-il	partagé	par	tes	collègues	?	
=>	Est	ce	anecdotique	?	Ou	est-ce	révélateur	d’une	tendance	significative	?	Cela	peut	aider	à	objectiver.	Pour	
autant,	un	changement	anecdotique	peut	aussi	avoir	son	importance.	

=>	C’est	l’occasion	ici	aussi	de	récupérer	quelques	données	chiffrées	pour	étayer	le	propos	et	avoir	une	idée	
de	l’ampleur	du	changement.		

	

■ Est-ce	qu’il	y	a	des	changements	que	tu	as	observés	et	qui	t’ont	particulièrement	surpris	?	Auxquels	tu	ne	
t’attendais	pas	du	tout	?	

	

2. Comprendre	:	comment	expliques-tu	ce	changement	?		
	

■ A	ton	avis,	qu’est	ce	qui	a	permis	que	ce	changement	arrive	ou	au	contraire	que	rien	n’ait	bougé	?	Quelle	
activité/action/personne	 ou	 élément	 de	 contexte	 extérieur	 a	 permis	 cela	?	 Est-ce	 que	 c’est	 du	 à	 des	
activités/action	d’autres	projets/organisations	?	
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=>	Ici	c’est	l’occasion	de	comprendre	grâce	à	quoi	et/ou	à	qui	les	choses	ont	évolué	(ou	pas).	Est-ce	que	c’est	
le	projet	?	Notre	projet	combiné	à	d’autres	?	D’autres	projets,	personnes,	éléments	extérieurs	etc.	Un	
exemple	:	une	personne	rapporte	qu'un	changement	inattendu	est	qu'elle	a	été	invitée	à	une	réunion	à	
laquelle	elle	n'avait	jamais	été	conviée,	par	un	interlocuteur	qui	ne	la	reconnaissait	pas.	Toute	l'équipe	se	
réjouie	de	cette	nouvelle	reconnaissance	du	réseau.	En	creusant,	de	question	en	question,		on	réalise	que	
cette	personne	a	été	invitée	tout	à	fait	par	hasard.	

=>	Il	est	utile	de	poser	cette	question	même	s’il	n’y	a	pas	eu	changement	ou	s’il	y	a	eu	«	régression	»	ou	
«	évolution	négative	».	Cela	permet	aux	personnes	d’exprimer	pourquoi	selon	eux	il	n’y	a	pas	eu	de	
changement	et	ce	qui	a	entravé	le	changement	selon	eux.		

	

■ De	ton	point	de	vue,	ce	changement	est	plutôt	faible,	moyen	élevé	?	Si	tu	devais	donner	une	note	entre	1	et	
5,	ce	serait…?	Au	regard	de	cela	quel	sont	pour	toi	les	points	d’attention	pour	les	prochains	mois	dans	ton	
projet	et	en	termes	de	suivi?	

	

3. Agir	:	Que	faisons-nous	?		
	

■ Qu’est-ce	qu’il	faudrait	faire	évoluer	pour	faire	mieux	?		
	

■ Est-	ce	qu’il	y	a	des	activités	qui	doivent	évoluer,	être	renforcées,	décalées	ou	abandonnées	ces	prochains	
mois	?	
	

■ 	Notre	chemin	doit-il	être	enrichi	ou	reformulé	?	
	

■ Doit-on	nouer	de	nouveaux	contacts,	partenariat,	collaboration	?	
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Le	journal	de	suivi	des	changements	
	

Le	 journal	 de	 suivi	 des	 changements	 est	 une	 autre	 façon	 de	 suivre	 les	 changements.	 Il	 part	 de	 la	 même	
question	:	quels	sont	les	changements	observés	sur	une	période	définie	au	préalable	?	

Il	 propose	 ensuite	 de	 répartir	 les	 changements	 observés	 et	 notés	 en	 fonction	 des	 domaines	 identifiés	
changement	;	dans	le	cas	de	ce	programme	Erasmus	+,	pour	rappel	:		

• Les	curriculums	de	formation,	
• Le	travail	d’équipe	au	sein	des	organismes	de	formation,	
• La	coopération	internationale	
• Les	compétences	de	vie	des	jeunes	

L’idée	est	ensuite	de	chercher	quelles	sont	les	activités	qui	ont	contribué	à	ce	changement,	et	leur	pertinence.	
Une	 partie	 de	 cet	 outil	 rappelle	 aussi	 que	 le	 changement	 ne	 se	 prévoit	 pas	 et	 que	 certains	 changements	
observés	peuvent	ne	rentrer	dans	aucune	case	préétablie.		

Cet	 outil,	 comme	 le	 précédent,	 peut	 être	 remplis	 par	 la	 personne	 qui	 observe	 les	 changements,	 ou	 par	 une	
personne	qui	l’interroge	oralement	et	qui	écrit	ensuite	le	contenu	de	l’échange.	

Enfin	 la	 dernière	 partie	 propose	de	 réaliser	 une	première	 analyse	 de	 ces	 changements	 observés	 à	mettre	 en	
discussion	ensuite.	
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Nom	du	Correspondant	:		

Pays	:		

Date	:			/		/	2016	

Journal	de	suivi	des	changements	 Journal	de	suivi	des	activités	

Programme		

	

Grands	
changements	

Changements	
observés		

Points	
d’attention	
pour	la	suite	

Niveau	du	
changement	:	

Faible	/	moyen	/	
élevé		

Source	de	
vérification	

Qu’avez-vous	
fait	pour	

provoquer	ce	
changement	?		

(=	les	activités)	

Niveau	de	
réalisation	
de	ces	
activités	

Activités	très	
pertinentes	/	peu	

pertinentes	

	 	

	

	 	 	 	 	

	 	 	 	 	 	 	

		 	 	 	 	 	 	

	 	 	 	 “	“	 	 	

	 	 	 	 	 	 	

	
Changements	inattendus	qui	se	sont	produits	:		

	

	
Facteurs	qui	ont	contribué	à	la	réussite	des	changements	ou	qui	les	ont	limités	:		

	

	

	
Recommandations	/	propositions	:		
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Exemples	d’une	synthèse	des	changements	observés	à	l’issue	d’un	programme	Erasmus	+	
	

	
Individus	

• Des	 compétences	 accrues	 au	 travers	 des	 sessions	 de	
formation	(territoire,	secteur)	

• De	la	méthode	
• De	nouveaux	outils	(ka	3),		
• Un	 impact	direct	sur	 les	 jeunes	 (formation	action	dans	de	

nouveaux	 domaines	 dans	 plusieurs	 organismes	 dont	 la	
MFR	de	Terrou	et	GSATRH)	

• Des	 évolutions	 de	 poste	 significatives	 en	 lien	 avec	 le	
développement	 de	 nouvelles	 fonctions	 dans	 les	
organisations	

• Une	forte	relation	de	confiance	entre	les	partenaires	

	
Organisations	

• Identité	plus	forte	de	chaque	organisation	
• Meilleure	capacité	à	interagir	avec	d’autres	
• Une	 meilleure	 connaissance	 du	 contexte	 et	 des	

partenariats	possibles	au	niveau	local	et	national	
• Un	rappel	de	l’histoire	entre	la	France	et	l’Italie	et	la	

«	redécouverte	»	des	2	pieds	que	 sont	 la	 formation	
et	 le	 développement	 territorial	 pour	 faire	
fonctionner	nos	structures	

• Les	 organisations	 centrées	 sur	 l’approche	
stratégique	de	 la	 formation	ont	 fait	du	chemin	vers	
les	approches	territoriales	(MFR	national	et	régional,	
SCF,	 PLZMMC)	 et	 ont	 validé	 leurs	 réflexions	 à	
l’épreuve	 de	 la	 réalité	 (échanges,	 aller/retour	
réflexion/action	et	approche	itérative)	

• Celles	qui	agissent	auprès	des	publics	ont	pris	de	 la	
hauteur	 et	 ont	 avancé	 concrètement	 par	 la	
formulation	d’un	nouveau	métier,	d’un	module	et	de	
la	nécessité	de	bien	préciser	le	contexte	avant	de	se	
lancer	 dans	 l’action	 (approches	 globale	 très	
différente	entre	GSATRH,	SCC	et	FR	Midi	Pyrénées)	

	
Systèmes	

• Une	contractualisation	IFOCAP,	Sol	et	civilisation	pour	une	
2e	Université	Itinérante	des	Territoires	Ruraux	

• Une	 prise	 en	 charge	 par	 l’ANFRA	 de	 la	 dynamique	
enclenchée	 (inclusion	 de	 l’accompagnement	 au	
changement	 et	 des	 techniques	 d’animation	 territoriale	
dans	la	formation	des	équipes	pédagogiques	des	MFR)	

• Une	 meilleure	 utilisation	 des	 programmes	 Erasmus	 en	
tenant	compte	à	la	fois	des	politiques	européennes	dont	ils	
sont	 issus	 mais	 aussi	 de	 la	 réalité	 des	 publics	 et	 des	
dynamiques	d’acteurs	

• Une	 initiative	 de	 formation	 en	 milieu	 rural	 qui	 pourrait	
aboutir	 à	 une	 MFR	 est	 en	 création	 en	 Lituanie,	 à	 partir	
d’une	 initiative	 locale	 liée	 aux	 Groupes	 d’Action	 Locale	
lituaniens	

• Des	relations	qui	perdurent	et	un	accompagnement	qui	se	
développe	entre	les	organisations	

• Une	 redécouverte	 des	 liens	 historiques	 entre	 SCF	 et	MFR	
françaises	 et	 une	 volonté	 de	 poursuivre	 sur	 les	 questions	
d’accompagnement	 des	 acteurs	 aux	 questions	 de	
changement	 et	 d’animation	 territoriale	 (transversale,	 pas	
au	 service	 des	 agents	 de	 développement	 car	 cela	 existe	
déjà)	

• Le	guide	méthodologique	sert	déjà	et	suscite	une	demande	
de	 la	 part	 d’acteurs	 extérieurs	 (Collectivités	 territoriales,	
autres	organisations)	

• Les	 relations	 entre	 SCF	 et	 la	 région	 Veneto	 ont	 changé	
radicalement	(travail	en	commun,	exploration	de	nouveaux	
champs)	

• La	 FR	 MFR	 Midi	 Pyrénées	 est	 aujourd’hui	 force	 de	
proposition	pour	les	acteurs	régionaux	

• Elle	 a	 initié	 de	 nouvelles	 pratiques	 inter-acteurs	 avec	 le	
KA3	jeunesse	

	
Erasmus	

• Le	 système	de	 suivi	 évaluation	 s’est	 enrichi	 d’outils	
permettant	 de	 qualifier	 plus	 précisément	 le	
changement	

• D’autres	KA2	sont	en	cours	de	rédaction	
• Le	guide	sert	déjà	pour	d’autres	KA2	en	cours	
• Un	guide	du	porteur	sera	finalisé	dans	l’année	sur	la	

base	 d’un	 plan	 d’accompagnement	 et	 de	 classes	
virtuelles	des	fédérations	

• Côté	 français,	 cette	 expérimentation,	 qui	 était	 en	
2014	 trop	 «	novatrice	»,	 «	ambitieuse	»	 pour	 les	
capacités	des	référents	mobilité	régionaux,	a	généré	
un	sursaut	d’implication	et	de	qualité	sur	l’action	clé	
1	 et	 une	 maturité	 qui	 devrait	 faciliter	 le	 montage	
d’actions	 concertées	 entre	 acteurs	 territoriaux	 de	
type	KA2	dès	2017	
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Guide	Agir	pour	le	changement,	site	du	F3E	rubrique	«	Boite	à	outils	Prisme	»	:	www.f3e.asso.fr		

Source	:	https://www.agence-erasmus.fr/docs/2311_guide_diffusion_impact_sco_web-final.pdf	

	

Application	de	l’approche	systémique	à	la	conduite	du	changement	dans	les	entreprises	:	

http://web.univ-ubs.fr/lmam/frenod/IMG/Aspeet/ConfDBeriotSlides.pdf	

	


